
LE COIN DU FE U.

vent îaq trompe... Te vous le confie.., plus a
t r..o père e! o0 moi nous vous remercierons r

ce que vous faites en ce moment. En atten- s
anut, mn ieur, quo Dieu vous récompense de d

voti e C itié. . . f
.. llons ! il faut partir ! dit le marquis avec t

-Encore ii baiser, monsieur! répliqua la c
m.lhureuse Amélhe en serrant son fils contre i
son cœu:·.

Le colporteur l'arracha presque de force de i
ses bras

-Tu vas te rendre au château de Trezières. j
dit ?impitovable marquis, et ti remetttas !et
enant aÎ celui que je t'ai déaigné. Prends garde,
exécute toutes mes volontés... .on te surveil-
lra..., et malheur à toi si tu t'éloignes d'un pas
de la route laplus directe qui va d'ici à
Trezi ères.

-Je ne crains rien, monsieur.
Le marquis ouvrit une fausse porte qui, à

travers une petite cour, donnait sur la campagne
sans qu'on eût à traverser le village ; le colpor-
teur, avant de s'éloigner, éleva l'enfant au-
dessus de sa tête en disant à Am6lie :

-Je vous ai.juré, madame, que je vous ren-
drais votre enfant sain et sauf! je tiendrai ma
parole ou je mourrai.

La pauvre femme n'entendit pas cette p. ames-
se, elle s'était évanouie au moment où Courtin
avait fait un pas vers la porte en emportant son
enfant.

[A. CONTINUER.]

LES MAURESQUES.

(Extrait d'un ouvrage inédit.)

. Sans chercher à approfondir les mo-
tifs lui ont déterminé le prophète à tolérer sinoe
à prescrire la polygamie parmi les sectateurs de
sa religion, nous dirons qu'il est très-peu d'entre
eux qui jouissent de ce privilège exorbitant et
que les exceptions, si tant est qu'il y en ait, ne
sauraient en aucun cas por-er tort à la règle.
En ce sens il convient de rabattie de cette poë-
sie (lu harem, perpétuée de nos jours par le dé-
vergondage verbeux des narrateurs.

Sans doute les demeures des pachas et (les
grands ont eu leur mystérieux gynécée ; mais la
plus simple maison mauresque, par le fait seul
le l'inviolabilité qui la pioège, ne saurait cons-

tituer aux yeux de l'Européen un harem aussi
impénétrable : or, c'et justement là l'erreur.
Son imagination s'égaie dans ce Capharnaûm
de volupté; il compatit sincèrement au sort de
ravissantes captives arrachées de bonne heure
à leur patie, à leurs affections, à leur famille ;
il se sent tout porté à braver le cimeterre acéré
de l'eunuque (vieux style) pour les soustraire

ux inquiètes précautions dont il les croit entou-
ées. Une Mauresque serait bien surprise et
ingulièrement flattée, pour peu qu'ellesût lire,
le se voir le constant objet de croyençes. aussi

taîques ; et l'Européen ne demeurerait pas
moins confondu de l'énormité de son mécompte.

Je ne tiens pas essentiellement à dépoétiser
es existences (le femmes ; je ne cherche que
n vérité, si rudement traitée de ce siècle, qu'il

,ille nour la découvrir prendre tout t rebours,
nverser toute chose, reconnaitre l'étcrnel cou-
eur à celui qui vous (lit : " Encore uni mot, et
'ai fini " aussi bien qu'un usurier à celui qui
répète "Mon cher je ne tiens pas à l'argent."
Si cela continuait, un puits s'érigerait bientôt en
colonne, et celle-ci se creuserait en puits à son
tour.

Quoi qu'il en soit, si vo -s ne reculez pas de-
vant la réalité prosaique aussi insignifiante qu'un
décor vu de près, interrogez nos Européens sur
qui ne pèsent par les interdictions qni nous frap-
pent, ou bien encore entrouvrez avec précaution
cette porte ; blotissez-vous soigneusement dans
le sombre et frais vestibule qui précède la cou
de marbre où des filots de lumière vont éclair' -
la scène que vous désirez étudier. Silence !
surtout ; et, le cas échéant, que le gourdin et
les coups de poing des négresses vous soient
légers!

Vous aurez bientôt une idée de l'intérieur de
la famille; vous verrez comme quoi les Mau-
.resques sont assez semblables à des femmes ;
comme quoi elles rient, bavardent tout comme
rient et causent nos dames, com:ne quoi elles
sont aussi bonnes menagères, aussi remarqua-
blement exigeantes envers les domestiques, et
également ennemies déclarées de la poussière
et des maçons. Seulement vous serez frappé
de la vivacité et de la multiplication de leurs
gestes ; et bien que ne comprenant pas plus
l'arabe qu'un orientaliste distingué, vous tradui-
rez facilement leur pensée, assez nettement
rendue par une pantomime expressive.

Si vous surprenez la Mauresque à l'heure de
sa toilette. vous la verrez particulièrement soi-
gneuse de ses cheveux et de sa coiffure, essen-
tiellement préoccupée de ses yeux et du velouté
de ses joues. Elle aura devant elle tout un ar-
senal de mouches, de pommade et de fard ; et,
n'était la simplicité de la Psyché, qui sert à la
fois de damier, de boîte à peigne et de miroir,
on croirait, pour peu qu'on soit doué de bonne
volonté, assister au lever d'une marquise de
lantique monarchie.

Bientôt Vheure du déjeuner Pappelle à d'autres
soins; elle effleure de ses doigts l'eau d'une
aiguière en métal, qu'une négresse lui présente,
et prend part à la collation, en compagnie de ses
enfants, si elle a P'infirmité d'en avoir. Le.repas
est compose de mets fanatiquement épicés.


